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Nelaissei pas mourir
l' E C ole i n t ern a t ion a 1 e-

BERNARD FAVRE. gestion dans un esprit de respect et de democratie.»
L e conflit qui agite l'Ecole internationale ne Cette gangrene puise probablement sa substance

devrait laisser personne indifferent. Si dans Ie developpement economique de Geneve. Au
Geneve peut se flatter du statut de ville cours de la derniere decennie, des societes multi-
internationale, elle Ie doit aussi a cette ins- nationales se soot implantees dans notre canton a

titution. Sans elle, quelle multinationale viendrait un rythme tOll. Consequence pour l'ecolint: il n'y a
... s'installer a Geneve, y creer des emplois, y faire souf- plus de place. Les luttes auxquelles on assiste

« Cette gangrene fIer Ie vent du large? Sans elle, les organisations ressemblent a des guerres pour la conquete de
. onusiennes et les ONG auraient tot fait de tourner «l'espace vital».

pUlSe Ie dos a notre jet d'eau. Or depuis plus d'une annee, «Notre preoccupation, c'est d'avoir de la place
probablement Ie climat au sein de l'ecolint s'est deteriore dans des pour les enfants de nos employes», expliquait la

proportions jamais vues. La crise est telle que l'on semaine derniere Ie groupement des entreprises
son SUC peut craindre pour la survie de l'instifution. multinationales. Un souci legitime. Mais tOllS les

dans L'Ecole internationale est une fondation. Sa moyens ne soot pas boos pour y parvenir. Ainsi,
, structure fleure bon les ideaux wilsoniens qui out l'augmentation des frais d'ecolage (1000 francs par

Ie developpement preside a sa creation, en 1924, en marge de l'instal- an pendant cinq ans, soit 25% de hausse) participe
economi q ue lation a Geneve de la Societe des Nations. Tole- d'une strategie d'ecremage. Qui peut encore, parmi

rance, ouverture, democratie: voila les piliers de les collaborateurs des ONG ou parmi les <Jocaux»,
de Geneve» l'ecolint, qui se ressent avant tout comme une com- consacrer 25 000 francs par an et par enfant a cette

munaute, oil parents d'eleves, anciens eleves, per- ecole?
sonnel et direction tirent a la meme corde. La com-
munaute elit ses representants au conseil de Pi ur les multinationales, la structure decision-
fondation (Ie board). Le board elit a son tour Ie di- elle de l'ecolint doit faire sourire. Un grand
recteur general, qui se charge d'appliquer sur Ie ter- patron est habitue a prendre une decision
rain les decisions strategiques du board. En prin- toutes les cinq minutes. On peut donc com-
cipe, en accord avec l'ensemble de la communaute. prendre l'irritation de certains managers devant les

En principe seulement. La defiance du personnel lenteurs de la democratie. lis soot peut-etre tentes de
a l'egard de son directeur general, comme l'ecume faire un sort au statut de fondation de l'ecolint. L'ar-
sur la crete d'une lame de fond, revele une agitation ticle 11 de sa charte prevoit que «la Fondation est
plus profonde et plus mena~ante. Aujourd'hui, la dissoute de plein droit lorsque son but a cesse d'etre
communaute ne parvient plus a gerer ses realisable». Or, on entend de plus en plus ce dis-
differences. cours: «L'ecole est trop grande, ce n'est plus gerable.

En dix ans, les effectifs out cril de 50% (3400 II taut ajuster ses structures.» Oui, pourquoi ne pas
eleves, 110 nationalites). On pouvait s'attendre a creer une «societe anonyme d'exploitation de l'eco-
des problemes de croissance, comme disent les me- lint»? A but non lucratif, precisera-t-on pour la
decins. Malheureusement, cesproblemes mettent en bonne conscience. Mais des ce moment-la, l'esprit
perill'ideal democratique de l'ecole. En fait, ce n'est de l'ecole internationale serait mort et enterre.
pas tant l'explosion demographique qui pose pro- Le plus inquietant, c'est l'indifference des autori-
bleme, que Ie clivage entre les communautes. D'un tes. Dans toute cette affaire, on n'a guere entendu
cote, les multinationales, dont les employes nos politiciens. On n'a pas l'impression, non plus,
envoient leurs enfants a l'ecolint representent 40% que les representants des cantons de Geneve et
des effectifs. De l'autre, les ONG et les organisations Vaud, ainsi que de la Confederation, au sein du
onusiennes, avec quelque 400/0 des effectifs egale- conseil de fondation aient beaucoup agio Tous trois
ment. Enfin, les «locaux», ces Genevois qui souhai- etaient d'ailleurs absents a l'assemblee generale du
tent offrir a leurs enfants une scolarite multicultu- 26 fevrier.
relle dans un environnement plurilingue. L 'Etat doit assumer ses responsabilites. Le canton

Entre ces trois communautes, c'est a peine si on de Geneve en premier lieu, dont Ie developpement
se parle encore sans s'invectiver. Meme au sein du economique met l'ecole internationale sous pression.
conseil de fondation. Ce dernier, domine par les II n'est sans doute pas pret a offrir une instruction
representants de l'aile «multinationales», a connu bilingue fran~ais-anglais conforme aux standards
une succession de demissions. Pierre-Alain Hirschy internationaux dans Ie cadre de l'instruction pu-
d'abord, puis Valerie de Marnix, Carole Panchaud blique. En revanche, il pourrait soutenir plus active-
et Constanza Vallenas. Tous out deserte pour Ie ment la creation du 4e campus au Grand-Saconnex.

..meme motif: «Profonde divergence Quant a la per- Et s'impliquer sans lachete pour aider l'ecole a
ception de la philosophie meme de l'ecole, de sa resoudre ses conflits internes. -


